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2 avril 1864.

Cher monsieur,

« SSjS® ’ai bien reçu en son temps votre lettre 
ïwmj du mois de juin dernier. Si je ne vous 
çgagjV ai pas répondu alors, c’est que j’étais 

tellement malade que j’avais à peine la force 
nécessaire pour écrire à mes frères. Depuis 
mon départ de Québec jusqu’au mois dernier, 
j’ai existé, mais je n’ai pas vécu.

» Ma tête, fatiguée par les inquiétudes et les 
douleurs qui m’ont fait la vie si pénible pen­
dant les dernières années de mon séjour au 
pays, n’est que depuis quelques semaines re­
venue à son état normal. Mes frères m’ont 
envoyé le volume contenant mes poésies. Je 
vous remercie des soins que vous avez bien 
voulu apporter à la publication de ces vers. 
Pourquoi n’avez-vous donc pas publié les 
deux pièces sur la guerre d’Orient, qui ont 
paru, l’une dans le Journal de Québec du pre­
mier janvier 1855, l'autre dans la même feuille 
du premier janvier 1856 ? Je les regarde 
comme deux de mes bonnes pièces, et j’aurais 
préféré les voir reproduites plutôt que les vers 
insignifiants faits sur la musique de Rossini


